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Dieu protège la France I 

Samedi 5 juin — St BONI FACE (Q.-T.) 

VENDREDI 4 JUIN 1909 

La journée 
La Chambre, pour activer le vote du 

projet de réforme des Conseils de guerre, 
y a consacré sa séance du vendredi, ré
servée d'ordinaire aux interpellat ions. 

* 
Au Sénat, suite du débat sur U s pri

mes à la sériciculture. * 
Le capitaine franc-maçon Marix, à la 

cu i t s de son interrogatoire d'hier, avait 
formé une demande en liberté provisoire. 
Cette requête vient d'être rejetée. 

* 
Quelques rares navires ont quitté Mar

sei l le aujourd'hui La grève continue. 
f 

La vérification des comptes de la 
C. 6 . T. a donne l ieu à un nouvel échange 
de violentes injures entre réformistes et 
révolutionnaires. 

ETRANGER — La prochaine entrevue 
de l'empereur d'Allemagne et dn tsar 
aura l ieu dans la* eaux finlandaises, de
vant Ako. 

— A Magenta, on a célébré so lennel le 
ment le c inquantenaire de la victoire 
remportée le 4 juin 1869, par le général 
de Mac-Manon. 

La Hiaiyieslaliôîl'uiuT 
à Notre-Dame de Paris 

T.es manifestation? religieuses se succèdent 
h Notre-Dame toujours avec I» mïme érlJ. 
Hier, plus de S fie» enfants, garçons et llllrs, 
fous premier* communiants, appartenant aux 
p.rois..«es» de l'arehidlaronc de Viilrn FI f i n 
••tuent rtrissés <tans la nef de llmmenin basi

que Dans les bas-eotés M dans les galeries, 
•les milliers il» parents avaient pris place. 
Après chant d'un cantique :'i li Sainte Vierae, 
Mgr r«reti*>véiue de Pans est monté en chaire 
pour dire sa reconnaissance el sa joie. H a 
c'iiiidement félicite toute la jeune assistance 
<l être ainsi venue renfler I MMM ses trésors 

• verte*, et renouveler devant die de récents 
serments. 

La procession s'est ensuite déroulée 'i travers 
la cathédrale. Heureux, Mgr Anette a Mal tous 
les Jeunes fronts qui se tendaient vers lui. Puis, 
remontant 4 l'autel, après le chant «lu Tantum 
ergu. il a donné lui-même, la bénédiction du 
Mnt-See rente rit. 

La service d'ordre a *•* Ws*r»m 'iit débordé 
»ar i'•illlueiic • ealraordinair tiers ntants et de 
i»ur-- parents. 

Jeudi prochain, les premiers enmninDiants ne 
l'arehidiaconé de SaintiMieneviéve viendront a 
*>ur tour emplir Notre-Dame, et la même eéré-
eionie aura lieu, toujours noua la présidence 
le Mgr l'archevêque de l'a ris. 

NOTRE XIXe CONGRÈS 
Le Congre* général annuel de la Bonne 

Presse (Propagande et Projections) est fixé 
il la deuxième semaine d'octobre, du lundi 
11 au jeudi 15. 

Il sera précédé, le dimanche 10, des 
réunions général»* de la Société Jeanne 
u'Are et de la Société Saint-Michel. 

A Limoges 
catholiques et socialistes unifiés 

défendent le repos hebdomadaire 
De notre correspondant particulier : 
Hier soir, salle de l'hôtel vialle, le Syndicat 

des employés de commerce avait organisé un 
oieetniK de protestation contre, le projet Zevaèa 
attentatoire au repos dominical. 

Successivement, M. Mtoulle, député socialiste, 
viiullé île Limoges,; Piquet, secrétaire, et Saut
iller, avocat eeàseg du Syndical, prirent la pa
role. Ils rendirent Ipwtlre a la Ligm soe il" des 
acheteurs et a ira Sath ' - qui t m-
jui.TS avaient lutta pu or U fernet ire <! -, uw^a-
sins le diniancha. 

M l'abbé M.iiVvéry, enré du Sacre-Cnur, di
recteur diocésain de l'uoivre du diuunche. *ué-
en'ernent convoqué, pril la parole et exhorta les 
•aVhdnaues et les négociants à faire tous les 
•acriaeês pwr assur»r l application de la ioi 
sir' Il ra»o« dominical. Il parla avee tant de 
txmhomlaT d'humour et de sincérité qui. re
cueillit les applaudissements unanimes des au-
dlUsTéV«sre du J»ar protestant contre le pro
jet Zévaès futvoté, 

LES NOELISTES A MONTMARTRE 
.leudi dernier. 1 " No'-lMes areomphssai-ut 

leur «• pèlerinage annuel a la basilique du 
VIMI nation d. tes eommunums 1res nom
breuses ont du être i.Mtnlmees par trois prê
tres. Au groupe de Paris •-> !ai.;ut "Dis des 
représentants des Poupes a- murs, Caen. 
Rouen, Cambrai, Armentfèrcs. Meaux. Amies, 
s,i„tes. etc. Après la .mess.- ,., ,„ gatut une 
stplendide procession s'est déroulée tutooe de 
la basilique, a la suite des bannières et au 
chant de la Neflette. La eeressonw b est 
a. Levée dans la TyptS. 

Kn mai. les Noêiistes s'étalent, [mur la pre
mière fois, groupés dans Je sanctuaire ds 
Kotre-ilauae des Victoires. 

Tous nos lecteurs connaissent le nom 
t e M. l'abbé F. Uzureau, directeur d e 
'excellente revue l'Anjou historique. 

La Croix a souvent mentionna ses cru
dités publ icat ions d'histoire angev ine et 
ne manque jamais de s ignaler l'appari
tion de chaque nouveau volume des 
Anilegaviana, où cet infatigable cher
cheur réunit les annales curieuses de 
sa province. Aux belles études qu'il a 
écrites sur l'histoire rel igieuse de l'An
jou pendant la Révolution, M. l'abbé 
Uzureau vient d'ajouter un volume qui 
aura un t i tra i t particulier, non seule 
ment pour quiconque s'iq&fédM aux fas
tes de la terrible époque, et notamment 
à la guerre de Vendée, mais pour les 
catholiques qui y trouveront un grand 
sujet d'édification. 

S'il est vrai de dire que l'histoire se 
renouvelle sans cesse, on pourrait pré
tendre aussi jus lement que la plupart 
des sujets historiques peuvent ëtpe r e 
nouvelés par les écrivains qui se succè
dent. Qui oserait aflirmer que l'épopée 
superbe vécue par Jeanne d'Arc et tant 
de lois célébrée, ne saurait plus trouver 
de chantre digne d'elle ? Il en est de 
même de la guerre de Vendée. Que d'ou
vrages y ont été consacrés depuis Le-
quiiiio, qui raconta l'aventure géante dès 
17Ui, jusqu'aux historiens contempo
rains. XI. Uzureau donne une l iste de 
vingt-c inq auteurs qui, avant 1827, 
avaient déjà traité ce sujet pass ionnant . 

C'est alors que Joseph Clémanceau, 
anciao juge au premier tribunal établi 
par le nouveau régime à Beaupréau, 
jadis chef- l ieu d'arrondissement de 
Maine-et-Loire, écrivit à son tour une 
Histoire de la guerre de Vendée. 

Ce travail, d'une assez grande é ten
due, éliiif resté inédit jusqu'à présent. 
XI. l'abbé Uzurenu a obtenu communica
tion du manuscrit , qui appartient à une 
collection privée, et l'édile avec une pré
lace, une notice biographique et des no
ies qui font honneur à =a sc ience et à 
son talent ( i ) . 

11 importe de savoir tout d'abord que 
Joseph Clémanceau est un témoin ocu-
kiire de la guerre, qu'il a assisté , malgré 
iui, à certaines de ses opérations comme 
prisonnier des Vendéens qu'il dut suivre 
pendant de longs mois, et qu'il est , par 
conséquent, un partisan de la Révolu
tion, un ennemi des révoltés de l'Ornai 
On voil tout de suite quelle peut cire 
l'importa nue ue »on témoignage. 

11 est un point primordial sur lequel 
les historiens de la guerre de X'endée 
ne M >ont pas accordés. Les plus d ignes 
«i'pslime. ceux que leur science recom
mande aux lecteurs, ont différé sur la 
i\iu*e principale de cette guerre. Les 
nus veulent qu'elle ait été purement po-
Ktique el que les Vendéens ne se soient 
soulevé)! <|ue pour venger la mort de 
Louis XVI et détruire la République. Les 
autre* affirment que la persécution de 
i.i religion a déterminé ces hommes de 
ioi à s'insurger contre un gouvernement 
qui imposait aux piètres un serment de 
iidélité à des lois impies. 

C'est cette dernière opinion qu'ex
prime avec fermeté, et à plusieurs re
prises, le révolutionnaire Joseph Clé-
manceau. 

C'est pourquoi son livre soulève une 
émotion particulière dans cet Anjou où 
les hommes cultivés furent longtemps 
sous riiiipresMim produite par La Ven
dée anyecine, livre du très érudit. mais 
très pass ionné, Célestia Port. Cet ar
chiviste, de son vivant membre de l 'Ins
titut, jouissait justement d'une grande 
réputation de savant, mais il était cé lè
bre par son sectarisme étalé dès la pre
mière feuille lie son ouvrage, où so lit 
cette dédicace ; A la /(évolution, notre 
bonne mère. 

\ u x afl irmalions de C. Port, on oppo
sera désormais celles de Joseph Clé
manceau, Vendéi il d'Anjou, qui vit 
'•i !;iler 1 t s ierre de Vendéf, assista à 
ses journées, en soullri l moralement et 
physiquement , et, malgré tout, juste et 
modéré, en éeri \ i t l'histoire avec une 
exactitude contrôlée et sans pass ion . 

Or, J. Clcmaiiceau écrit : 

On doit regarder comme la première el 
principale cause de rinsurruclioo des Ven
déens, le décret fatal qui exigeait des 

ié.siuslic|ues le serinent de iidélité sus 
lois, et surtout la persécution dirigée 
outre les prêtres, qui refusèrent te ser-

ineiil... J'ose aflirmer, parce </«<? je l'ai va, 
que le serment exigé des prêtres et le re
lus fait par un grand uuuibre d'entre eux 
de le prêter, à quoi il faut joindre les in
trigues, les machinations mises en o-uvre 
par suite de la persécution, ont été le 

premier et le plus puissant levier qui a ni.'-res afin d'en interdire l'accès aux bas i -

(1) Joseph Oémaaice.ui, aucien juge au tri
bunal d- twupréau. HUloirt de lu guerre rie 
Vendée flïi»a-isl5), publiée par lo, v,,ui> de 
l'abbé P. Usureau, directeur de i'!,,,,>,< /,!,/,,-
tique. Paris. Nouvelle Ubrouie uatlouaic, ,\.\v-
SU pages, i* transe. 

ioulevé la population de l'ouest de la 
France... Ce ne fut donc point pour l'amour 
de la royauté et encore moins pour sou
tenir la cause des ex-nobles que les habi
tants de l'Ouest prirent les armes ; ce fut 
pour soutenir et conserver leur culte, au
quel ils étaient attachés par l'habitude, 
ce fut pour défendre et garder leurs bous 
prêtres, qui étaient les seuls ohjels de leur 
affection, que ces hommes simples, mais 
crédules et enthousiastes, prirent les armes 
et allèrent affronter la mort dans les com
bats. 

Voi là qui est clair, et Clémanceau 
parle a ins i à plusieurs reprises. 11 dit 
notamment dans un autre passage : 

Il n'y eut rien dan* le principe de 1 in
surrection qui appartint au royalisme, 
mais cette cause, se rattachant naturelle
ment à celle des X'endéens, devint, par 
suite, l'un des motifs de la guerre. 

Il fallait que la pass ion antirel igieuse 
égarât C. Port pour qu'il n'en convînt 
pas, lui qui avait pourtant reconnu que 
ia Constitution civile du clergé avait été 
« une organisat ion imaginée à r e n c o n 
tre d e lé, raison et de la justice ». Moins 
aveuglé , il eût conclu des témoignages 
contemporains , c o m m e celui de Cléman
ceau, qu'il rencontra souvent dans les 
archives, que la levée de 300 000 h o m m e s 
n'avait été que la cause occasionnel le 
de l' insurrection vendéenne, que la rai
son première et déterminante en avait 
été toute rel igieuse, et que le motif pol i 
tique n'était venu que secondairement , 
mais naturellement, se souder à l'autre. 

Ce n'est pas seulement sur les origi
nes de la guerre que rense ignera utile
ment le livre de J. Clémanceau. 

Tous les jugements de ce chroniqueur 
ne sont pas h accepter, mais , à la dilfé-
ttnee de l 'homme polit ique qui porte a u 
jourd'hui le même nom que lui — à une 
lettre près, — cet « ancêtre », quoique 
partisan féru des idées nouvel les , ne 
prenait pas la Révolution pour un bloc. 
Xlalgré son enthous iasme pour elle, il 
on regrette plus d'une fois les excès au 
cours de son œuvre, et, bien qu'il ait eu 
a souffrir v ivement des Vendéens , il 
conte leur histoire avec impartial ité et 
w»nrt jit^Hr-e "i l(v,p h*»oï;:rrt". Le? por-
t rai té qu'il trace de leurs chefs sont i n 
téressants, et i! parle de certains d'entre 
eux avec bienvei l lance, parfois avec ad
miration. 

Quant à son récit, dépourvu de gran
des qualités l ittéraires, il a, en général , 
le mérite de l'exactitude. Il n e contient 
guère que des erreurs de détail, et on y 
trouve, par contre, la réfutation de gra
ves erreurs, comme cel les de XI. Port, qui 
ne cessa de prétendre contre (ouïe évi
dence, que Ca'hel ineau n'avait jamais 
été général en chef des Vendéens ! 

En résumé, c'est une belle publication 
que cel le de XI. l'abbé Uzureau. 

Il appartenait à l'historien du Champ-
des-Xfartyrs d'Angers de mettre au jour 
ce livre où un révolutionnaire, dont ie 
seul nom est devenu synonyme de jaco
bin, raconte les fastes tragiques d'une 
guerre entreprise avant lout pour la dé-
içii.r.e de la foi. 

J-J. a 

lanls. Le sultan a, en outre, fait prévenir 
les israélites que, si jamais quelqu'un 
d'entre eux était aperçu soit sur une ter
rasse, soit à une fenêtre ayant vue sur le 
pavillon impérial, il lui serait tiré dessus 
a retapa de fusil. 

Moulay-Hafld ajouta qu'il veillerait lui-
même, à l'aide d'une jumelle, à l'exécution 
de ses ordres. 

Les israélites ont réclamé au pacha, qui 
n'a pu que répondre : <. Que vouiea-VOUS 
quo j'y fasse ? Tel est le boa plaisir de Sa 
Majesté. >• 

Cletle mesure, on le comprend, plonge 
dans la consternation la population israé-
lite. 

Longévité! 

La paroisse de Chameaux, diocèse d'An
gers, détient certainement le record de lon
gévité' des curés. Cinq curés seulement en 
plus de deux siècles. (C'roi.r, 1" juin 1909.) 
1909.) 

Après Chameaux, vient peut-être la pa
roisse de Digny, au diocèse de Charges. 

Les archives ne remontent qu'en l'an 
1589. Or, furent curés de Dignv : 

MM. Denis Horeau, 1589-1637 ; Louis 
Horeau, 1637-1007 ; Claude Horeau, 
1607-1094. 

Le fait se renouvelle actuellement. Curés 
de Digny : 

MM. Jean-Pierre Fouré, 1809-1835 ; 
Louis Marais, 1835-18<57 ; Silvère Massot, 
1867-19... 

LA DISCORDE A LÀ C. 0. T. 

h maison Griffuélhes 
ne veut pas s'expliquer 

GAZETTE 
FF.', ennemis 

'L'Officiel annonçait 11 y a quelque temps 
la naissance légale d'une association ainsi 
désignée : 

27 m.irs 190», la nâétlté. Lille (Nord). 
12. rue de Konlenoy. But : Travailler A l'unié-
iuiiation matérielle et murale de lliutitanité. 

Cette Fidélité n'est autre qu'une L O M 
maçonnique-, créée à la suite d'une brouille 
entre deux F.'.-M'- notables. 

Il y avait déjà une Roçe Fidélité à Lill 
mais celle-ci non déclarée légalement. 

Il y eu aura désormais deux. 
Ceile dont nous venons de donner la dé

claration légale déclare dans ses statuts 
qu'elle aura pour but de » s'opposer ;.ux 
agissements d'une association 110:1 déclarée 
d;t même nom » t 

Ll allez donc I 

< 

« Gaspillomanie » 

Le nid est de M. Herlhoulat, qui écrit 
dans la Liberté à propos du scanda le _ 
encore un — de l'Imprimerie nationale : 

Vovons iliiii~ quelles conditions TKIat se 
prlmi r mi nom de la nation. On 

it rtéii quil Ir Il le revi-ut foin plus <lc\.' que cc,i\ île l'indusl 
privée. Seulement il y a une coinpensitie: 
>i"us avons la irlinrn oV posséder des prèles nt 
de» lypoiti-iphcs d'Etat Mmtaandés par un l«ii-
Uint eut-major <l<- favoris du regiase. C'est 
quelque chose. Cependant, l'Etal .< voulu re
nouveler >on histailaiion el son outtllase d'im
primeur. Et des documents nnViels publiés pur 
des lOUmaOX qui se foui elo l r , . ijv.|.-e toujours 
avec le gouvernement sous apprennent cmn-
meni fut aseaSe l'opération et ce qu'elle eoûte. 
C'est un rêve, un rêve Uni «le fraspillomanie... 

I.J it|..iise totale prévue élan de 1 millions 
BI quatre ans pour lu dures des travaux, ur, 
i înillini's 7110 éOO liane- sont dér« dépensés et 
M. Brlaixl, le patron rte l'entreprise, recensas 
t Huilions 1/2 de supplément. 

Moulay-Hafid a horreur du juif 

Le sultan Mmilay-llalid vient de faire 
défense aux Israélites de monter sur leurs 
terrasses, afin qu'ils ne puissent voir, 
même de loin, le pavillon qu'il a fait cons
truire sur une terrasse du dsr-el-magbsen. 

Comme ce pavillon e-l très élevé et peut 
être aperçu de toutes les terrassée du fcW-
lah (quartier juil) , un va murer, par ordre 
du sultan, toulçs les portes de jes der-

La conférence des Bourses du travail et 
des Fédérations affiliées à la C. G. T. dont 
la mission est de contrôler le fonctionne
ment de la Confédération, a sommé Ai. Vic
tor Griffuellies de lui apporter des expli
cations complètes sur les comptes de mai
son des Fédérations et notamment sur une 
somme dé 21000 francs souscrite pour 
l'installation de cette maison à la rue de 
la Grange-aUX-Belies. 

Pour être mieux renseignée, la confé
rence, en 4:*Osenee de M. Griffuetfaes, dé
cida de l'entendre contradieloirement avec 
son ancien trésorier, M. Lévy. dont il s'est 
séparé à la suite des difficultés dans l'éta-

Si. Victor Griffuélhes répliqua avec hau
teur qu'il renseignerait les délégués qui se 
rendraieBg chez lui, mais qu'il n'avait à 
oben'r a aucune injonction. 

M. Lévy se présenta à la convocation el 
attaqua violemment M. Grin'uelhes. 

— Lne enquête ! Une enquête ! crièrent 
les réformistes. 

MM. Yvetol, Luquet, Pataud et Thuillier 
rappelèrent rassemblée à un examen plus 
exact de la situation. 

— L'immeuble de la rue de la Grange-
aux-Belles, la maison de la Fédération, est 
et reste la propriété de la Société Grif
fuélhes et 11", jusqu'au moment où l'im
meuble sera réauIièrement transmis au 
Comité confédéral. Avant cette transmis
sion, qui entraînera une dépense de 
4 000 francs, la maison Griffuélhes n'a pas 
à soumettre sa comptabilité à des vérili-
cations in.juslillées. 

Lu délégué de Toulon lit observer que 
dans les comptas «le la C. G. T. on ne trou
vait, pas trace d'une somme de 21 000 francs 
souscrite pour la maison des Fédératious. 

— On a unilié les 21000 « balles » 1 
crièrent les réformistes. 

— Où est passé l'argent ? demande 
M. Guérard. 

-— Notre comptabilité vaut bien celle de 
l'orphelinat des chemins de fer J riposte 
M. M e i i l i e n i i . 

Après un long échange d'mjures entre 
réformistes et révolutionnaires, le rapport 
d'. vérification de M. Cleuet qui constate la 
régularité des comptes de la C. G. T. et 
l'absent e de tonte comptabilité sur la 
maison des Fédérations est, adopté. 

M. Louis Niel a présenté ensuite des 
explications sur son attitude au secréta
riat de la C. G. T et spécialement sur son 
discours de Lens. 

BiS I • « 

L'Agence Marix et C 

Refus de mise en liberté 
Le capitaine juif Marix avait demandé 

à M. le juge d'instruction André sa inise 
en liberlé provisoire. 

L" magistrat, sur conclusions conformes 
du procureur de la République, vient de 
rendr/ une ordonnance repoussant celle 
requête. 

Les comptes 
du capitaine a Pique-assiette » 

L'interrogatoire subi hier par l'officier 
franc-inacon a porté- principalement sur 
S e s i - . j l l l | ,t.. s . t u e p i è c e U s l l t ' l u l l l l l l l e r e - - , ' 
le jujfe, ' ' e-t relhi re!nli\e nus IIHUIM-IIU-M: -, 
de fonds opérés par MartX, .1 la Isocieie 
générale, de décembre l'JUC ù dé
cembre l'.'OS. 

En l'espace de deux semées le prévenu a 
versé, a son roMpfe. dans les cuisses de 
cette banane, Kti tiôu traucs. 

Le capitaine qu assistait M* Anatole de 
Mouxie, a été fort embarrassé pour expli
quer !a provenance de ces fonds. 

__ u , proviennent, a-t-il dit, des revenus 
de la succession de ma mère el de la dot 
de m 1 femme el aussi des économies u,ue 
j'ai i.uies. 

— Cet argent provient de tout, nuire 
source lui :i répondu le magistrat C'est 
le produit du trafic de grâces et de sursis 
aiupiel vous von- livriez. Car nous les con-
iiai-Mins vos économies. Vous étiez un 
fêtard t 

— Comme vous me jugez mal. Je suis, 
au centra ire, l iés économe. Je ne taisais 
aucune dépense. Depuis que je suis | Paris, 
je prenais la plupart du temps B H repas 
chez des amis. 

M. André a pu se rendre compte que, sur 
ce poiiil, te capitaine disait la vérité. 

L'agenda de Marix établissait, en effet, 
que l'officier juif était le roi des « pique-
assiettes ». 

L'inculpé sera, à nouveau, interrogé 
samedi. 

Les scandales de la marine 
L'enquête du Parquet de Cherbourg sur 

l'affaire Dupont semble k peu près ter
minée : le commissaire rapporteur n'a en
tendu personne dans la journée d'hier. 

Le commandant Archimbaud et le l ieu
tenant de vaisseau Bigant dnt travaillé 
toute la journée, et le commissaire du gou
vernement a été reçu vers 6 heures par 
M. Alfred Picard. 

L'inventaire dressé par le commissaire 
du gouvernement, et dont la première 
partie avait été communiquée la veille a 
M. Deleassé, président de la Commission 
d'enquête, e-t terminée. .Le classement des 
pièces est fait, et M. Bigant a commencé à 
procéder à leur examen récapitulatif. 

Il est permis de supposer que l'instruc
tion sera terminée dans quatre ou cinq 
jours et que le commandant Archimbaud 
rédigera ses conclusions dès que M. Bigant 
lui aura remis son rupporL 

Le sabotage des lignes télégraphiques 
1S lignes téldgnpphiques ef, téléplioniquos ont 

été roupies la unit derniem, près de l'Etang-
de-VUrsaw, au pont d» Meudou, Je long de la 
ligne Ob'ctrique d*- Versailles aux Invalides. 

Des actes Je rabotage de? liirue" té.léphon'-
ques et téli'grjplilquçs ont été constatés sur 
le territoire de CoiifrevilIs-POrvher et près de 
la voie ferrée entre HarSeur et Gnluncville 
.s'•iiiê-inférieurei. 

11 lUs ont été coupés. 
4 Individus ont été aperçus par un gardien 

de propriété qui a donné leur mgnalement. 

L'anniversaire 
de Magenta 

La commémoration de In bataille de 
Magenta t. J Soi) a été celte année plus solen
nelle, à l'occasion du cinquantenaire. 

La ville de Magenta, nous, télégraptne-
t-on, est très animée. Des salves d artil
lerie sout tirées. Des musiques perooui-ant 
les rues ont réveillé ce matin la popu
lation qui remplit les places, la gare au 
chemin de fer. la gare *des tramway», 
attendant l'arrivée du duc de Gènes, 1 •.-• 
délégations françaises, les autorite* et le* 
notabilités provenant dé Milan et de Turin. 

L'ne grande feule>»t arrivée dys villages 
voisins. 

De» dfapoaux italiens et français fioLfeu! 
daiw les rues et dans le.s places de Magenta. 

Des trains spéciaux amènent de nom
breux vovagotiw. 

Dans l'église, on a placé devant le maî
tre-autel' un trophée de fusils trouvés sur 

Portrait contemporain 

de la campagne d'Italie 

le» champs d> bataille, entouré ue cierges cl 
-iirmonlé de la croix. 

De nombreuses associations et les élèves 
des écoles sont échelonnés sur le parcours 
du du< de Gènes. 

Les éièves sont divisés en trois groupes 
dont li in porte des bonnets rouges. l'autre 
des bonnets niant* »t le troisième des bon
nets verts, formant ainsi un grand drapeau 
vivant. 

I.. temps est beau. 
Le train portant le duc de Gênes, |e con

sul français et les autorités italiennes ar
rive à Kl h. lô. 

Les musiques jouent l'hymne italien et 
la ilitrteUlat»c pendant que les associations 
• les vétérans, de, é |è \es des écoles et Une 
énorme roule remplissant la pince du la 
,_ • aeclameiil ; , \ , T eotbousja-oiir. 

Ap - ..'• ••• i ion de* auuN-iufs dans [j 
salon de la gare, le Uuc de Geaies et les au
torités montent dans les voitures de iraia. 
escortées de carabiniers à cheval et so ren
dent à l'Hôtel de Ville au milieu des sreia-
mutioiis continuelles en l'honneur de l'Ita
lie el de la France. 

•près ta visite à la municipalité, le coi»-
lêpe se forme pou" -• rendre à l'ossuaire 
où a lieu .a cu'innéinuratiou. 

Trois jours 
!.n fret taeeVestawt* W instructive visite 

te Ji'iiitr'itiij-Vattimtirari. avec atsùnsace 
un drame de J^mme /l'Ave an célèbre 
<, th^iitre d'1 In PatlioH •• à .Vaii'j/, a lira 
da vemfredi .-"ll^ 2 /'ntttev au lundi matai. 

Frais tout contarts : themin d- fu: voi
tures, rcpas, hôtel», place ail théâtre ;/•• 
Kamem : y cL, 011 franc* : T al., 05 frotte* ; 
1" c/., 80 francs. [S'adreMer ou secrétariat 
des pèlerinage*, i, txenae du Mretevil). 

CV«I U une oelle viuuifeituliun ei\ iltou-
ncv.r cl: J .amie a'.i.v. 

L'ARMORi' A TROIS CLÉS 

Brutale provocation 
Le devoir des trésoriers 

Nous avons annoncé, il y a huit jours 
que les séquestres, ayant reçu l'ordre m 
s'emparer des litres et valeurs appartenait 
aux églises et déposés dans les coffres det 
anciennes Fabriques, avaient invité les tr*« 
soriers fabririeii? à se rendre auprès d'eui 
u pour se concerter sur les m e u r e s 4 
prendre pour la reddition des titres e> 
valeurs ». 

Gomme cet avi«, assez ridiculement naïf, 
restait sans réponse, il vient, paralt-i l 
d'être renouvelé avant-hier. 

Après les menaces, nous attendons let 
actes. Nous sommes prêts car notre devoii 
est nettement déiini. 

Dans les instructions pontificales sur il 
loi de séparation (dont le texte latin a éli 
publié par Mgr Puaet, dans le Bulletin relt. 
Mieux de son diocèse le 8 décembre i&OG, et 
la traduction lifte-rale par la Revue dOri/m. 
niiation et de ttéfem** relia ie tue, 190fi 
p. 6 U et suivantes), nous lisons : 

D. — De quelle façon faut-il procède* 
t» à Pi* du mandataire da l'autorité ci, 
vile qui rient mettre tout séquestre let 
biens ecclésiastiques t 

R- — Les cerner, les vicaires, les supé
rieurs ecclésiastique* devront rester pas
sifs et s'abstenir de toute coopération à cetti 
mise sous séquestre des bien*. Pour ce qtn 
regarde les présidents, les trésoriers de Fa
brique et tous antres préposés à l'admi
nistration régulière et à la garde fidèl&d*\ 
biens ecclésiastiques, si. étant lionne let 
cireonstances particulières. I Ordinalti 
juge que le refus des été* doit leur cause*, 
de graves dommages, il pourra, ayant tot4 
pesé en conscience et devant Dieu, toléret 
que. après avoir protesté expressément 
contre la violence qui leur est faite, «/( 
laissent les cl- s ù leur place. .»<in* don.te» 
aucun eemeour* ultérieur "t taiis signer ut 
acte quelconque de la spoliation accomplie. 

Mise sous séquestre et saisie de biem 
séquestrés sont deux opérations morale» 
ment analogues et qui créent des devoin] 
identiques. 

Donc, défense a MM. les curés et vicaire! 
non seulement de remettre aux agents d't 
use les titras et v&ieurs. mais de laisser ) 
leur disposition les'clés de l'armoire qui let 
contient-; déferi«u*'Jr MU. les trésoriers i< 
livrer ou laisser sabir ces litres et valeur^ 
à moins d'une tolérance spéciale de l'Oidi. 
nuire, tel e.-t le devoir tracé par le Saint» 
siège, et opportunément rappelé pal 
Mgr l'archevêque de Paria, 

Les trésoriers î'abiicieus pourraient être 
excusés de solliciter celle tolérance au cas 
seulement où leur résistance entraînerait 
pour eux un grave préjudice matériel ou 
moral. 

Préjudice moral • On n'en voit d'autre 
que d'encourir l'estime' des honnêtes gens 
qui appellent, voi un vol et celui qui. sans 
raison grave, livre son bien aux voleurs, u s 
lâche. 

Nous n'envisagerons comme cas de pré-» 
judice matériel que la responsabilité pé
nale du trésorier qui resterait passif. Elle 
est nulle. La loi qui « a tout prévu saut 
ee qui est arrivé •>, n'a édicté aucune sanc-. 
tion contre le trésorier qui refuserait ia 
« reddition des titres et valeurs ». 

Cette thèse a été solidement établie par; 
M. Jonarre, avocat au Conseil d'Etat et à la 
Cour île cassation {Revue d'Organisation 
et de Défem** religieuse, 1900, p. 635 et( 
suiv.), et consacrée par la jurisprudence 
(Tribunal civil d'Alenron, 25 février mos. 
dans la 7t. O. D., 1908, p. 345 ; Cour de 
Caen, » novembre 1908, dans la R. O. i»., 
1908. p. 7Ô0). 

I.es trésoriers laisseront donc à leur» 
besogne les cambrioleurs officiels. Et nous 
revivions 1ère des églises forcées, des 
coffres-forts éventrés. Nos persécuteurs 
l'auront voulu. 

I n journal du matin attribue à un curé 
l'opinion que la « résistance serait inu
tile ». Il n'est jamais inutile de faire son 
devoir. D'ailleurs, souvenons-nous des pre
miers inventaires. « On M respecte que ce 
qui r»-siste », a dit un ministre à « ma,-
nière lorte ». Nous serons respectés. 

M, a 

La prochaine entrevue 
impériale 

On reconnaît que l'entrevue a la porté» 
politique que de semblables rencontre* ont 

u géuéial, mais on conteste qu'il y «it en 
vue de vastes projetai 

Le* empereurs se rencontreront en rade 
J ' A i n j . 

M. de Schoen accompagnera l'emperev? 
dans le ras où M. de Bûfow serait retenu 
à Berlin. 

L'nmnnsssdnur d'Allemagne et le3 atta
ches naval et militaire de l'ambassade se 
rendront auprès de l'empereur Guillaume 
ton de ja visite dans les eaux finlandaises. 

L'opinion en Allemagne 

r„i plupart d*s journaux s'abstiennent 
encore de commentaires au sujet de l'ea-
Irevue prochaine de Guillaume U et la 
.Nicolas II. 

Hour le Tmteblatt, Invitat ion adressée à 
l'empereur allemand e^t la preuve que .'<* 
règlement de la qu» si ion bosniaque n'a pas 
défavorablement îniiuencé les relations 
ofliciellei germano-russes. Reste à savoir 
si l'opinion publique sa Russie sera jdui 
germanophile après l'entrevue. 

le- Hctchsbote rappelle que l'entrevue dn 
Saiuomuoae n'a nullement servi les inté-
réis allemands J elle semBle plutôt .servir, 
aux teaduaces ar.ktaUos qu'aux russe* Oi •• 
au* .MltiaUtiUc-. Il faut -C .'.aideç deUi . l t 

deUi.lt

